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NOTRE BON FRkRE DIDACE

D.. arios. - ]Dans la publication les tiaits attrilis par nos Corres-
ponid:iits à l'iltereession du Frère Didare, nous dl;I-ons n'avoir jana:is
prétepdui et ie vouloir en aucune ihlton aiticiper sui le jugemlient de notr-
Mère la sainate Elise Roinainie à laquelle nous en laissons l'appréciti.

Avis. - Dans le but de travailler à liitrod uctioI de la vauise du Frère
Didaue, nous prions toutes les personnes pai ont obteiau de lui quelque
faveur signalte et bien constatée de iuS ei donner coinaissanie.

.Nlle relation ne sera publiée à moins d'é/re contresi*gne par un
prêtre, el par un médecin, s'il s'agit d'une gvrurison, et accompagnée
de l'adresse complèie de la personne qu i demande la ptbliaion.
Nouas garderois tolite la discrétio e.xigée, et toutes les relations seront
puiées dans l'ordre de leur reption.

Montréal. - En novembre 1893, Madame M. C. O. souf-
frait de violentes crises de nerfs dont le caractère laissait redouter
une dépression irrémédiable dans son état mental. La lecture
du ".Diable au XZXe sicle " semblait lui avoir dérangé non-
seulement les facultés cérébrales, mais la conscience. Outre
les scrupules qui la harcelaient, elle était hantée par les plus
effrayants fantômes et par l'idée fixe du suicide. On n'était
arrivé jusqu'alors à la calmer un peu, qu'à force de morphine,
lorsqu'on s'avisa de recourir au bon Frère Didace. Le c alme
s'annonça dès la deuxième neuvaine faite en son honneur, il
s'est maintenu depuis dans un état normal.

Depuis septembre dernier, je dois des actions de grâces au
bon Frère pour la faveur qu'il m'a obtenue.

UNE TERTIAIRE.

Notre-Dame de Portneuf. - Décembre 1895. Une
personne de nia paroisse attribue à la protection du bon Frère
Didace l'heureux succès d'une opération chirurgicale dont elle
redoutait l'issue. Elle vous prie de vouloir bien en rendre
hommage dans la " Revue " à Celui qu'elle considère conme
son bienfaiteur.

N. Cms.MARs
Québec.-2 9 décembre 1895. Depuis à peu Près 7 ou 8 mois

je me trouve guérie par le Frère Didace, d'un mal d'yeux qui
ne m'a plus fait souffrir depuis.


